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1a vue que la terre est.
e4t'l chîareni dLa.lde ses autres ornemen ts.

encroe prive dvWót intr d.ite dans les jatdins de
La. 5an 's.l1 ocoupe une place dihooneur. Pourqoi

l ,7 ceorderidns-nous pas: iL îu'mne faveur ? Parep
uele croît spontanément dans nos bois, ce n'est pas

une vaison pour la 'ejeter, Si sa beautó ne .sußlisair
pas pour liui mériter notre considération, rappelons-nous,
que' cet une plante indigène, une plante dont le Canada
est la véritaibl patrie, comme lindique son nom ; rap-
pelons-nous aussi qu'elle est encore pins utile qu'elle
n'est belle et qu'on peut cri retirer les plus grands ser-
-vices.

Les sauvages ont, les premiers, mis ses qualités à
contribution: c'était elle qui leur fournissait la couleur
rouge avec laquelle ils se teignaient autrefois le visage.
'MUinteniant, elle est employée à de meilleurs usages.
On a reconnu que le sue coloré qu'elle renferne en abori-
daince, constitue un narcoique et un éirriique des plus
énergiques. Pris en grande qrantité, il produit une
soiÈ dévorante, un couniplet abattement at l'amfiblisse
aneit de. la. e. Dans certains cas, il a .détreriiné

'iut s ùccidvets plus gr -ves et n&ue la ot. Maris,
,Ct're4e*. uîrins d'un hali m1ê, deih il peut- rendre
'd iau rïts ï ervies. :On Pemploie avec sueðs dans
des maladies très-diverses, telles que li fièvre. puhno-
nique, la fièvre scarlatire, les catharres. les rhumatismes,
li jaunisse, les maux d'estomac, etc. Un granurd nombre
de docteurs s'en servent, a l'exclusion de tout autre
remède, contre le croup.

Des personnes digues de foi m'ont assuré qu'elles
avaient arrêté de violents maux de dents au imoyen
d'une petite quantié de la racine de cette plante. Eufin
on sait tout l'usage qu'eu font les vétérinairss pour
guérir les mîraladies qui attaquent la race chevaline.

Le sue de la sanguminaire doit ses propriétés puis-
santes à un principe alcalin, auquel oni a donné le nom
de sanrgiin,anne, et qlui, étant isolé, se présente sous

* l'aspect d'un'anîas de petits globules. Son goût est très
âcre. Quand on le met en contact avec des acides, il
forme des sels dont la dissolution donne une belle cou-
leur rouge.

Quoique ce principe réside dans toutes les parties
de la plante, on ne fait guère usage que du rhizome
(vulg. la racine), qlue l'on dessèche d'abord avec soin
et qu 'on pulvérise ensuite. On peut prendre ce rhizome
Eoir en poudre, soit cn ilfusion ; iruis le mieux est d'enu
faire des pilrrles, commue cula se pratique pour le j:daip,
prirce qlue de cette: manière on évite Paction irritante
qu une substrmee aus.i active ne manquerait pas de
produire: dans la bouche.

Oeux'qui voudront, en labsence des médecins, user
du remède que nous leur signalons, devront se montrer
d'une grande prudence et ne jamais le 'prendre qu'à
faibles doses.,

lNe terminons point cet article sans dire un mot de
la .fmiIlle à laquelle ippartien)t la sanguinaire. Quel-
qu'imliparfliite que soit la desripuion que nous en avons
donnéei un botaniste ne saurait s'y méprendre.

Soi jus coloré, ses propriétés médicales, sa fleur soli-
taire, son -cahe à deux Eépa!is caduques., sa corolle à
huit pétales, ses diamines nombreuses et irdéperdantes
des>;iutres parties de la fleur, enfi' la formeide Povaire
Sont autant de traits qui ' décèlent son orininé et nours
disent qu'elle doit être l'un des inîemîrbres-de lrh fan lie

à raqqxelle le pavot a eu.l'honenîar de donner sQn rnius
En un 'mot élie fait partie 'de lafan ille des JiiUilr-

cees, ckt nous avons pu nous COnvaiicre qu'elle soutient
noblenient lIàgloire de son nomîr.

Il n'y a que trois plantes apparleanin ut pauavéra-
cées qui eroissent sponùrnérment. enr Canada: l'elair
le Coquelicot et la Saigîiinaire ; et si nious réfléchissons
que les deun premières ont été importdes assez récemî-
muent et que du reste on ie les trouve que dans les envi-
rous iles maisons, nous conviendrons sans peine que la
sanguinaire est, an réalité, le seul 'eprésentant eadien
de cette famille célèbre à rlaquelle ious devous l'opium.
Oest un titre de plus qa la sanguinaire à notre consi-
dératiorn.
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Les SuItes (u f1e n(oDion.

Marianne tendit ses deux iuains au jeunte hommne,..
1.1 y déposa un baiser repectux,

4 Préveuez votre mère la .nôtrX ajoutat-il avec ten-
dresse, pour qu'elle m'accueille bien,

C'était la- veille de l Saint-Jean. Les cloclhes son-
iaient joyeusement pour acrnoncer la bénédiction des
feux. Les paysans avaient quitté de bonne.heure les
travaux des Champs. Les liins fraîchemîîent coupés
répandaient une odeur suave. Les oiseaux faisaient
entendre leur gai raniage, cachés dans l'épaisse feuillée.
Le soleil disparaissait lentement à l'horizon.

Groupés. sur la place, les enfants attendaient avec
impatience de voir mettre le feu anu bûcher.

La procession sortit de Pé:g'lise de Saint-;.. précé-
dée par la croix ; le curé s'avançait à pas lents.

Presqu'au même instaint, une voiture traînée par
deux superbes chevaux apparaissait à l'entiée du la rue
par laquelle le cortége allait passer. Une femme en
grand deuil mit la tête à la portière et ordonna d'arrC-
ter.. Elle assi.ta ainsi à la cérémonie. Son regard sein-
blait chercher quelqu'un dans Ila fbule q'ui se pressait
autour du bûcher. Il s'arrêta avec indifférence sur
une personne infirme assise dans une chaise roulante,
près de laqurlle une jeune fenmine se tenait attenîtive.
àais il s'anima d'un singulier écli en se fixant sur un
hommîrne à l'air grave et recueilli, qui, lorsque la croix
parut, ta son large chapeau de paille et découvrit son
visage pensif. Deux beaux enfants étaient a ses côtés.

" O'est Edouard ! dit-elle. Oui, oui, c'est lui I "
La procession reprit la chemin de l'glise. La i imme

du bûcher s'éleva en colonne luniineuse. Les petits
paysans: formèrent une ronde et dansèrent -à l'entour.

Le brillant. équipage était toujours stationnaire. La
damena Cil deuil se fit ouvrir la portière par le valet de
pied qui attendait ses ordres, et, sauta légèremnent
terre.

La chaise roulante emportait la pauvre malade, la
jeune felmmne lavait sui vie.

L'étrangère arriva tout près d'Edouard, qui, occup6
avec ses entimts ne l'aviîit pas vuc venir.

" Edouard, dit:elle d'une 'voix brève, ne ie recon-
naissez-vouspas ?

- arthe I s'écria-t ilen recuhlnt de surýprIsc ; mais,
voyart les- yerx des p aysants fixés sur eux avec curi-


